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DES EFFETS
OBSERVES PENDANT

L
’ HIVER DE 1855 A 4854

DANS LE JARDIN DES PLANTES DE MONTPELLIER ,

ET DF, LEURS CONSEQUENCESPOUR LA NATURALISATION DES VÉGÉTAUX ;

Par € ii . W4KTI \ S ,

Professeur de Rotaniquo à la Faculté de Médecine , Membre de la Société
d ’Agricullure de l ' Hérault .

Je viens un peu tard rendre compte aux horticulteurs
des effets de l ’hiver dernier sur les végétaux exotiques
cultivés en plein air dans le Jardin des Plantes de Mont¬

pellier -, mais , avant de parler de l ’influence du froid , je
tenais à constater les résultats définitifs de son action ;
je voulais savoir quels sont les végétaux qui ont été

complètement ( nés jusque dans leurs racines , quels
sont ceux qui repoussent vigoureusement du pied ou



des branches , ceux enfin dont la végétation a été plus

languissante qu’auparavant .
Une expérience de trois ans m ’a démontré que l’ac¬

tion physique du froid est fort différente dans le Midi

et dans le Nord de notre pays . Je vais essayer de la

caractériser en prenant surtout pour exemple l 'hiver

qui vient de s’écouler . •

Le tableau suivant résume les données météorolo¬

giques les plus importantes pour la végétation à Paris et

à Montpellier , savoir : le nombre des jours de gelée , la

moyenne des minima , le minimum absolu , la moyenne
des maxima et le maximum absolu , exprimés en de¬

grés centigrades :

Tableau
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MKTKOROI.OT. IF; DE L ’HIVER 1855 - 1834 A MONT¬
PELLIER .

Eludions d 'abord l
'hiver de Montpellier en lui-même,

puis nous le mettrons en rapport avec celui de Paris .
L ’examen comparatif de l

' influence fâcheuse qu
' ils ont

eue l ’un et l
'autre sur la végétation ne sera pas sans

intérêt pour l
'horticulture .

Dès le 20 novembre 1853 , le thermomètre s’est
abaissé à quelques degrés au -dessous de zéro pendant
la nuit , et , à partir de ee jour jusqu

'au 2G mars , il y a
eu des gelées nocturnes . Dans les trois mois qui con¬
stituent l

' hiver météorologique , le nombre total de ces
nuits froides s ’est élevé à 53 . Les minium absolus ont
été fort bas , savoir : en décembre — 10 ° , 4 ; en jan¬
vier — 7 <>, 0 ; en février -- 12 ° , 0 . C. es froids extraor¬
dinaires ont abaissé la moyenne des minium au - dessous
de zéro . L’hiver dernier a donc été un hiver relative¬
ment très- long et très -froid pour le Midi de la France .
A quoi sont dus ces froids si intenses pour une latitude
de 43° Sli 'é A une seule cause , la prédominance des
vents du .Nord et la sérénité du ciel qui en est la con¬
séquence . Entouré au nord d ’un demi-ccicle de mon¬
tagnes , savoir : le plateau du Lurzac , les Cévennes et
les Alpes qui toutes sont couvertes de neige
l ’hiver , le Languedoc est balayé dans celle saison par
un courant d’air froid presque constant . Si le vent tombe,
la température ne s ' élève pas pendant la nuit , car les



piaules cl le sol se refroidissent alors par rayonnement .
Mais , dès que les vents du S . - F . couvrent le ciel de
nuages , lé thermomètre ne descend [tins au - dessous de
zéro , même pendant la nuit .

! .a sérénité habituelle du ciel a une autre conséquence ;
c 'est la température relativement fort élevée du jour
comparée t\ celle de la nuit . Nous n ’observons pas , au
Jardin des Plantes , les maxima absolus , mais seulement
la température de deux heures de l ’après-midi , qui n ’est
pas toujours l

' instant du maximum de chaleur . On voit
néanmoins par le tableau précédent que ces maxima
oui toujours dépassé I 1° pendant tout l ' hiver et que la
moyenne n ’a jamais été au -dessous de 7 <> , ce qui indi¬
que une température fort douce . C ’est le soleil qui ,
brillant sur un ciel serein , réchauffe ainsi l 'atmosphère
cl empêche que sa température reste au-dessous de zéro
pendant la journée . Aussi pendant tout cet hiver je ne
trouvai pas un seul jour où , à midi , le thermomètre
n 'ait pas été au -dessus de zéro . Eu un mot , il a gelé
souvent pendant toute la nuit , jamais pendant toute la
journée . Il y a plus : la hauteur angulaire du soleil et sa
présence plus longue au - dessus de l

' horizon , la trans¬
parence et la sécheresse de l

'air sont autant de circon¬
stances qui rendent réchauffement solaire plus intense
dans le Midi que dans le Nord de la France . Ainsi ,
des expériences et des observations comparatives faites,
à Orange par M . de : asparin ( l

' et à Versailles par

( I ) Comples - reiuhis <b‘ l ’ Académie de.s Sciences , T . -40 ,
1». 974 . — I8 . :t .
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mon regrettable ami Hæghens , montrent que l 'action

solaire est environ quatre fois plus forte à Orange qu
’à

Versailles . Dans l
'hiver de 1852 à 1853 elle à été dans

le rapport exact de 4,57 à 1,59 .
Mais si les végétaux refroidis par le rayonnement

nocturne se réchauffent pendant la journée aux rayons
du soleil , la sérénité constante du ciel pendant la nuit

rend les gelées blanches très-communes . J ’en compte
irente -et-une dans les trois mois d ’hiver seulement et

douze dans le mois de mars . Ces gelées blanches , sou¬

vent très- fortes , couvrent les plantes d’un véritable

givre . Le matin , on serait tenté de croire qu
’il a neigé

pendant la nuit . En fondant aux premiers rayons du
soleil , ce givre glacé soustrait à la plante une quantité
notable de chaleur latente ; puis , en s’évaporant , l ’eau

produite par celle fusion lui enlève encore une nouvelle

quantité de chaleur . Le soleil réchauffe ensuite le vé¬

gétal ; mais ces transitions brusques de température
sont funestes aux plantes délicates , et , de novembre à

avril , elles ont dû subir quarante -neuf fois ces rudes

épreuves . A côté de ces inconvénients , ce régime a des

avantages . Les gelées étant intermittentes , la plante

qui se refroidit la nuit , se réchauffe pendant le jour ;
le froid ne la pénètre jamais profondément , elle éprouve
de brusques alternatives de froid et de chaud , mais elle
ne gèle pas jusqu ’à la moelle . Aussi les abris exercent -
ils une influence immense dans ce pays : un mur , un
toit préservent à la fois le végétal du rayonnement
nocturne , de la gelée blanche et d ’un réchauffement trop
rapide de la matinée . Je prouverai ces faits par de

nombreux exemples .
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§ 11 .

COMPAIIAISON DE L’HIVER 1853 - 1884 A MONTPEL¬
LIER AVEC CELUI DE PARIS .

Comme à Montpellier , le froid a commencé à Paris

à la fin de décembre , et les gelées se sont prolongées
jusqu ’en mars . Dans les trois mois d'hiver le nombre
de jours de gelée s’est élevé à 36 , par conséquent 20

de moins qu’à Montpellier .

Décembre 1853 . Le 30 décembre , le thermomètre
descendait à Paris à — 14° 0 , tandis qu

’à Montpellier
il s’arrêtait à — 10 ° , 4 . Cette différence n ’était pas
accidentelle , car la moyenne des minima étant , à *

Paris , de — 3° , 6 , elle n ’est , à Montpellier , que de

— 2®, G . Mais , si les nuits étaient relativement moins

froides, les jours étaient infiniment plus chauds dans le

Midi que dans le Nord . En effet , tandis que la moyenne
des maxima absolus de Paris n’est que de — 1* , 5 , la

moyenne des températures de 2 heures de l ’après -midi

( nécessairement inférieure à celle des maxima absolus)
est de 7 ° , 8 à Montpellier . Ainsi donc , en résumé ,

pendant le mois de décembre 1853 , les froids ont été

plus vifs et plus prolongés , la chaleur moins forte à

Paris qu’à Montpellier . Aussi la Seine a - t -elle gelé ,
tandis que les cours d’eau sont restés libres dans le

Midi . Je m ’abstiens de comparer entre elles les tempé¬
ratures moyennes mensuelles , car elles ne sont d ’au¬

cun intérêt quand il s’agit d ’estimer l
' influence de la

température sur la végétation .



Janvier 1854 . Pendant le cours de ce mois , le rap¬
port est inverse , les froids ont été plus vifs et infiniment
plus prolongés à Montpellier qu 'à Paris . Pour celte der¬
nière ville , les registres de l

'Observatoire ne mention¬
nent que quatre jours de gelée : il y en a eu dix-sept
à Montpellier . Dans la nuit du 1 er janvier , mon ther¬
momètre marquait — 7 ° , 0 ; à Paris il s ’arrêtait à
— 4 °

, 3 seulement ; c 'est le minimum du mois . A Mont¬
pellier , la moyenne des minima est au -dessous de zéro ,
à Paris elle est au dessus . Mais , comme en décem¬
bre , une plus grande chaleur de la journée compensait
les plus grands froids de la nuit : ainsi , à Paris , la
moyenne des maxima n ’étant que de 2 ° , 7 , celle
des températures de 2 heures s’élève , à Montpellier,
à 10° , 5 . Le 31 janvier , le mercure atteint IGU, 8 à
l ’ombre ; tandis qu’à Paris il ne dépasse jamais 12° .

Des expériences faites au soleil nous auraient donné
des différences bien plus grandes encore . En résumé , en
janvier 1854 , il a fait à la fois plus froid et plus chaud
à Montpellier qu

' à Paris ; plus froid la nuit , plus chaud
le jour .

Février 1854 . Mêmes relations qu
’en janvier . Le

15 du mois, le thermomètre atteint , à >ellier , le
minimum de l

' hiver — 12°
, 0 ; la même nuit, il s 'arrête ,

à Paris , à — 5,1) . Dans cette dernière ville , la moyenne
des minima est au -dessus de zéro -, dans le Midi , au -
dessous . La chaleur des journées ne compense pas le
froid des nuits aussi bien qu

'en janvier , car la diffé¬
rence entre les moyennes des maxima des deux vil¬
les est de quatre degrés , tandis que dans le mois pré-



cèdent elle était de huit degrés au moins . Néanmoins
l’inlluenee de la latitude se manifeste dans les maxima
absolus ; à Paris jamais , dans le cours du mois , le
thermomètre n’a dépassé 12° , ( >. A Montpellier , il
a atteint 17 ° , 3 . Aussi février 1854 a- t - il laissé à
Paris le souvenir d ’un mois exceptionnellement doux ,
et dans le Languedoc celui d’un mois très-froid qui a
failli compromettre l

'existence des Lauriers et des
Oliviers .

Considéré dans son ensemble , l ’hiver de 1853 à
1854 , comparé à ceux qui l

’ont précédé , a été plus
froid dans le Midi que dans le Nord de la France . Mais
il a bien mis en évidence le caractère des climats
méditerranéens , savoir : cesdilïérences thermométriques
du jour et de la nuit , ces brusques alternatives de
froid et de chaud que beaucoup de végétaux , comme
beaucoup d ’hommes , ne peuvent supporter sans danger .
Si donc on a insisté avec raison , sous le point de vue
botanique , sur les climats dits extrêmes , caractérisés
par des étés chauds cl des hivers froids , on doit por¬
ter une attention égale sur ces climats où des jour¬
nées chaudes sont suivies de nuits froides , circon¬
stance favorable en été , où les plantes sont ranimées
par la fraîcheur et la rosée des nuits -

, funestes en hi¬
ver , où le jour ne répare pas toujours les fâcheux
effets de la nuit .

La comparaison des deux hivers nous montre qu ’à
Paris le froid n ’agit pas physiquement sur les végé¬
taux de la même manière qu ’à Montpellier . A Paris ,
‘luand le froid est rigoureux , il est continu et règne
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de jour et de nuit . La plante s’en pénètre lentement ,
mais inévitablement , quelles que soient les enveloppes
qui l ’entourent ; la température de tous ses tissus finit

par s’équilibrer avec celle de l
’air , et de même qu’un

homme capable de supporter un froid intense mais
momentané , succomberait à un froid moindre mais
plus continu ; de même la vitalité de certaines plan¬
tes s’accommode de ces transitions journalières , mais
ne résisterait pas à un froid longtemps prolongé.

Les abris , si utiles dans le Midi , où ils défendent la
plante contre le rayonnement nocturne , sont moins
efficaces dans le Nord quand le froid est très-persistant .
Je prends pour exemple le mois de décembre 1853.
A Paris , du 13 au 31 , le thermomètre a oscillé entre
-f- 4 ° , 2 et — 14 ; 0 ; pendant sept jours il s’est tenu
constamment au-dessous de zéro . N ’est- il pas évident

que ce temps a été suffisant pour que les plantes fus¬
sent profondément pénétrées par le froid , même à tra¬
vers les enveloppes qui les protégeaient ? A Montpel¬
lier , au contraire , comme je l ’ai fait remarquer , le
thermomètre , pendant tout l ' hiver , n’est jamais resté
au-dessous de zéro pendant toute la journée , et la

plante , refroidie dans la nuit , se réchauffait toujours
dans le jour .

S III

effets du froid sur les végétaux exotiques
DU .TARDÏ1V DE MONTPELLIER.

Je commencerai par mentionner les végétaux qui
n’ont nullement souffert de l ’abaissement de la lempé-



rature , el je distinguerai : 1 ° ceux qui étaient en plein
air sans abri d’aucune espèce ; 2 ° ceux qui étaient placés
au sud d' un mur ou d ’un bâtiment , mais sans couverture ;
3U les végétaux placés loin des murs ou bâtiments ,
mais entourés de nattes , de paille ou de paillassons ;
4 ° ceux placés devant un mur el recouverts de nattes
ou de paillassons ; 5 ° ceux enfin qui étaient adossés
contre un mur , recouverts d’un toit en planches el en¬
tourés de nattes . On verra l

' inllueuce de toutes ces
circonstances sur la préservation du végétal .

Celle liste renferme des végétaux connus comme
rustiques , mais je crois qu’il était bon de constater
rigoureusement le froid qu

’ils peuvent braver . J ’omets
seulement les végétaux indigènes ou naturalisés com¬
plètement dans le Midi : tels que le Mûrier à papier ,
le Pistachier , le Jujubier , le Cronadier , l

’Azeda-
rach , le Laurier , l

’Olivier , le Figuier , le Pin pignon ;
celui d ’Alep , etc . , qui ne souffrent que dans les hivers
tout à fait exceptionnels .

“
I . Végétaux qui n’ont nullement souffert dans l ’hiver

de 1864 .

1 ° Végétaux en plein air loin de tout abri :
Asimina triloba , Pitlospornm sinense , P . To-

bira , Sterculia platanifblia . Melianllms major , Ca¬
mélia japonica simple , Vitex agmts-caslns , Arbutus

i andrachne , Acacia Jtdibrissin , Poinciana Cillesii ,
Lagerslroemia irnlica , Eriobolrya japonica , Ihunelia
le>iax , Styrax officinale , Henlhamia fragifera , Vi-
burnum tinns , Fabiana imbricata , Tamarix tetran -
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dra , Gupressus torulosa , C . pendilla , Abies pinsapo ,
Cedrus deudora , C . atlantica , Pinus canariensis ,
Araucaria brasiliana , Sabal Adansonii , Chamœrops
humilis , Agave americana .

Végétaux aquatiques . — Thalia dehalbala , Nelum -
biwm asperifolinm , Aponogelum dyslachivm , Limno -
charis ilumboldtii , Nuphar advenu , Pontederia cor-
data , Jtissiaea grandi (lora .

2 ° Végétaux placés au midi d ’un mur ou d ’un bâti¬
ment , mais non couverts :

Opuntia decipiens , Gereus pernvianus , C . peru -
vianus monstruosus , Solanum jasmindides , Capparis
spinosa , Dferium oleander , lioia Hanksiæ .

3 ° Végétaux placés loin de tout abri , mais couverts
de nattes et de paillassons :

Stiliingia sebifera , Piiœnix dactylifera ; les feuilles
extérieures de ce dernier ont seules gêlé.

4° Végétaux placés devant un mur et couverts de
nattes :

Phytolocca dioica , Dioclea glycinoïdes , Phœnix
dactylifera .

5° Végétaux placés devant un mur couvert d’un toit
en planches et entourés de nattes :

Gitrus aurantium , Opuntia (icus- indica , Echites
suuveolens.

11 . Végétaux exotiques tués par le froid pendant l ’hiver
1853- 1854 .

Avant d’énumérer les végétaux entièrement ou par¬
tiellement tués par le froid , je dois faire observer que
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ces végétaux étaient pour la plupart cultivés depuis
longtemps en plein air . J '

ignore qu
'elles températures

ils oui éprouvées avant mon arrivée , mais , depuis deux
ans que je suis à la tête du Jardin , ils avaient supporté
sans inconvénient les températures suivantes :

1851 , 27 décembre — G0 , 1 ;
1852 , 28 lévrier — 7 , 5 .

On voit donc que ces végétaux s’accommodent assez
bien des froids moindres que — 8 ° cent , environ , mais
périssent lorsque le mercure s ’abaisse au -dessous de
celle limite .

1 ° Végétaux morts en plein air loin de tout abri :
Myoporum lœlum , Fabricia lœvigala , Ctmtarina

equisili/blia , Acacia longifolia , A . dealbala , Citrus
aurantium , Ecliites suavcolens , Capparis spinosa ,
Eugenia atislralis , Calonyclion grandi (forum , Acacia
a anh . ocarpa .

2 ° Végétaux morts quoique couverts de toits , de
nattes ou de paillassons :

Euphorbia dendroides , Ricinus a( ricanas , üpvnlia
ficus-indien , Scnecio scandons .

III . VÉGÉTAUX ATTKINTS JUSQU
'
AU TRONC OU AUX RACINCS HT QUI

ONT lUîl 'OUSSÉ V1G0UUUUSUS11ÎNT UU 1*IKI>.

1 ° Végétaux en plein air loin de tout abri :
Üophora sccundi/fora , Ccralonia siliqna , Coccntustaurifolius t Tarchonanlus caruphoralus , Passiflora

werulea .
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2 ° Végétaux placés au sud d ’un mur ou d ’un bâ¬

timent :
Cordia mixa , Ficus mauriliana , Schinus molle »

Hibiscus mutabilis , Lippia citriodora , Plujtolocca

dioica , Ilovenia dulcis , Solarium auricrdatum , Acacia

acanthocarpa , Laurus campliora , Erytlirina crista -

galli .

§ IV .

CONCLUSIONS.

Ces listes donnent lieu à quelques considérations

qui me paraissent intéressantes ; elles démontrent en

particulier l ’influence prodigieuse qu
’exercent des abris

tels que des murs et des bâtiments . Ainsi , les pieds

d ' Opuntia ficus - indica , d 'Echites suaveolens et un Oran¬

ger périssent quoique le premier eût été couvert d ’un toit

et entouré de nattes , et que les deux dernier occupassent
l ’endroit le plus abrité du jardin . Les individus des mômes

espèces placés devant un mur et recouverts d ’un toit ne

périssent pas . Pendant la journée , on soulevait la natte

tournée vers le midi et ils recevaient ainsi l ’action du

soleil . Quelquefois le mur seul , indépendamment de

tout autre abri , a sulïi pour garantir la plante . Le

Câprier , la Verveine odorante , le Laurier -rose , VAca¬

cia acanthocarpa succombent entièrement loin de tout

abri ; les sujets placés devant un mur repoussent vi¬

goureusement du pied . Les murs sont donc un abri

plus efficace que toutes les enveloppes extérieures .

J ’en ai eu cet biver une preuve frappante . Un grand

!



palmier ( Phoenix dactylifera L . ) (le huit ans , que j
'ai

rapporté l ’année dernière du jardin d ’essai d ’Alger,
avait parfailement repris . Il est en plein air et seule¬
ment abrité , du nord , par un bouquet de Cyprès et de
Mûriers . Cet hiver , je fis lier ses palmes en faisceau ,
recouvrir l’arbre d’un toit en forme de pyramide . Le

slipe était entouré de nattes . Un thermomètre suspendu
au contact du tronc amarqué — 9 ° , 0 . Aussi toutes les
feuilles extérieures ont-elles péri , le cœur seul s’est
conservé . U a repoussé depuis avec la plus grande vi¬

gueur . Deux autres Dattiers , placés devant ma maison
et entourés seulement de paillassons , ont beaucoup
moins souffert . Enfin , un Dattier logé dans l’angle de
deux murs élevés et regardant le S . - O . , et qui pen¬
dant tout l

’hiver n ’a été protégé par aucune couver¬
ture , est celui de tous qui a été le moins éprouvé .
1/extrémité seule de ses palmes a gelé , et il a fleuri
dès le mois de juin . Cet arbre se trouve dans le jardin

^
qui appartenait autrefois au professeur Gouan . J ’ai pu

\ ( constater aussi l ’inlluence d ’un brusque changement de
température sur un Oranger qui était cependant couvert
d ’un toit , entouré de nattes et protégé au nord par
un mur peu élevé ; les feuilles de la portion de l ’ar-

v bre tournée vers l ’Est et recevant , le malin , les pre¬
miers rayons du soleil ont été frappées de mort ,
ll l , oiquc le réchauffement se fil avec lenteur , puisque
l ’arbre était entouré de planches . Un Cereus peruvianus
placé devant l

’orangerie a été préservé parce qu
’à la suite

des nuits froides on le couvrait , le matin , avant que
le soleil put l ’atteindre .
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Je rem ;ir( | iie , en général , que et ; seul les végétaux
à feuilles rigides , tels que les conifères énumérés dans
ma première liste , qui supportent le mieux les froids

par rayonnement et les gelées blanches des hivers de

Montpellier . Les végétaux du Japon , du Népaul , de
l ’Hymalava pour la pleine ( erre , ceux de la Nouvelle-
Hollande pour l

’orangerie s’accommodent très-bien de
ce climat variable . Aussi ce ne sont pas des plantes
délicates qu

’il faut chercher à acclimater , ee sont des
végétaux robustes , insensibles aux transitions brusques
de température , mais exigeant une somme de chaleur
estivale moyenne supérieure à 21 ° , pour développer
leurs llcnrs et mûrir leurs fruits . Les végétaux délicats ,
sensibles au froid et au vent , auront plus de chance
de réussite dans le Sud-Ouest de la France , sous le
climat égal et tempéré de la Bretagne ou des Basses -

Pyrénées .
( les lignes étaient écrites lorsque j

’ai eu connaissance ,
par la lievue Horticole du 1 er novembre 185 'i , des ob¬
servations faites par M . le comte de Saporta , sur les
effets de F hiver à Koscolombe , près d’Àix . M . de Sa -

porla s’est voué principalement à la naturalisation des
Conifères , et j

'ai été heureux de voir mon opinion , sur
les chances et l

’utilité de ces naturalisations en Provence
et en Languedoc , confirmée par son expérience .

Les rigueurs de l
’hiver ont été aussi fortes à Aix qu

’à

Montpellier , et néanmoins un certain nombre* do coni¬
fères exotiques non ont été nullement affectés, ee sont :

Junipems cxcdsn , J . tlmrifera , J . chinensis , J . lied-

fordiana , ./ . flaifeUiformis , J . macrocarpa , J . dc<d-



buta et -/ . /iacciilft. A colle belle série de genévriers
il faut ajouter les [tins suivants : Pinus Gérardiana ,
P . insiyitis , P . excelsa , P . Monlczuma; , P . monli-
colaelP . Ayacnhnitc . Les cyprès son ! moins nombreux .
M de Saporta cite : Cnpressns torulosa et ( J . funebris .
Les Araucaria imbricatu , Cuninyluwiia si)iensis et
Podocarpus Matai , n ’onl nullement souffert du froid .
Plusieurs sapins se sont montrés également rustiques :
Abies morinda , , 1 . Wcbbiana , A . ccphalonica et
A . Pinsapo. Quelques espèces sont plus affectées par
la chaleur et la sécheresse des étés que par les rigueurs
de l

'hiver , ce sont : Gh/ptoslrobus lictc roplnillu , Cryp-
tomeria japonica et Cunmjhamia sinetisis . M . de
Saporta pense donc avec moi , que les végétaux des
parties monlueuses de la Chine , de l

’IIimalaya et des
deux Amériques , peuvent très-bien supporter les
froids de la Provence . A ces contrées j

'avais cru de¬
voir ajouter la côte orientale de l ’Australie , dont la

méridionale offre un climat très-se à celui
du Midi de la France . Un colon , M . Mac- Arthur , éta¬
bli a Cambden , Nouvelle -Galles du Sud , par 34 ° de
lat . S . , écrit à M . Lindlcy ( 1 ) , que les gelées com¬
mencèrent en mai 1853 , un mois plus lot que d ’habi-
tnde , et continuèrent jusque dans les derniers jours de
septembre , interrompues seulement par quatre périodes
de pluies torrentielles . Un thermomètre placé sens un
hangard ouvert d ' un côté seulement , éloigné de 'Ai kilo-

( ' ) Gardner ’s Chronicle { niai 18à \ ) et Revue Horticole
( *6 novembre 1854 ) .
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mètres <le la mer et. élevé de 7 2 mètres au-dessus de son

niveau , a marqué plusieurs fois , le malin , 7 ° , 8 cent ,

au-dessous de zéro . M . Mac-Arllmr conclut , de compa¬
raisons antérieures , que dans la plaine le thermo¬

mètre a dû descendre à — 9 ° , 4 , et dans la vallée à

— 12u , 2 . On voit que ce sont exactement les froids ex¬

trêmes de Montpellier pendant l ' hiver dernier . Ces froids

nocturnes , ajoute M . Mac- Arthur , étaient suivis de

gelées blanches très-fortes et de journées do grand so¬

leil , où le thermomètre s’élevait à 17 ° ou 18 ° au-dessus

de zéro . M . Naudin fait remarquer avec raison ( 1 ) , je
ne dirai pas l

'analogie , mais l ’identité de ce climat avec

celui des environs de Montpellier . Nous pouvons con¬

stater que les plantes ont été affectées en Australie de

la même manière qu
’en Provence . Les Orangers ,

Limonniers , Limoniers et Pamplemousses , couverts

de fruits , ont eu leurs feuilles noircies et rccoquillécs

par un froid de 9 ° au-dessous de zéro . Les Citronniers

ont péri jusqu ’à la racine , Y Araucaria brasiliana et le

Cuninghamia sinensis n ’en ont pas été alfeclés . Parmi

les végétaux cultivés dans la vallée , où le froid est

descendu à — i 2°
, 2 , je trouve les mêmes espèces qui

ont supporté ces vicissitudes à Montpellier . Les Oli¬

viers , les Camellia , le Magnolia grandiflora , Ccdrus

Deodora , C . Libani , Cupressus lorulosa , P inus cana-

riensis , ont parfaitement résisté . Erytlirinacrista -galli ,
a gelé jusqu

’à la racine .
Ces résultats sont précieux pour l

' horticulteur du

( t ) Revue Horticole ( ibid . ) , p . 436 .
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Midi de la France , car ils lui montrent la voie dans

laquelle il doit entrer dans les essais de naturalisation .
Il aurait tort de penser que les végétaux de l

' extrémité

méridionale de l ’Australie sont les seuls qu ’ il puisse
acclimater . Voici ce que nous apprend le célèbre

voyageur sir Thomas Mitchell ( I ) : il se trouvait

par 27 ° de lal . Sud , par conséquent à un degré du

tropique , sur la même côte orientale de l 'Australie , au

mois de mai , qui correspond à celui de novembre de

notre hémisphère . Avant le lever du soleil , le thermo¬

mètre marquait entre — 6° , 7 et — 11 ° , C . -, la rivière

était gelée et cependant la végétation ne souffrait pas .

Les Eucalyptus , VAcacia conferla , s’apprêtaient à fleu¬

rir , un Calandrinia , le Labichea et même un Loran -

thus , ne paraissaient nullement affectés de celte tem¬

pérature . Par 26 ° de latitude S . et des températures va¬
riant pendant la nuit de — 3 ° , 3 à — 11 ° , 0 , ce voya¬

geur se voyait entouré de Trislania , Phebaliam , Za -

mia , Hovea , Mtjoponim et Acacia . Le matin , l’herbe

était souvent couverte de gelée blanche .

/ >;; Ces rudes hivers sont suivis , comme en Provence ,
d’étés relativement très-chauds . Ainsi , par 32 ° de latitude

Sud , au mois de janvier , qui correspond à notre mois de

let , le thermomètre resta pendant huit jours au-des-

de 37 ° , 8 et marqua un jour , à midi , 46° ,2 . Le

limum du jour fut 22 ° , 8 . La sécheresse était très-

( 1 ) Revue Horticole , 3 ' série . T . II , p . 443 . — 1848 . D’après
Un article du Journal de la Société d’IIorticulture de Londres

analysé par M . Naudin.
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grande . Pendant la nuit el au lever du soleil , le mer¬

cure oscillait entre 8 °, 3 et 10 ° , 1 .
Sauf les chaleurs , qui sont encore plus fortes sur

la côte orientale de la Nouvelle- Hollande , comprise
entre le 32 » el le 3à<> de latitude méridionale , que
dans le Midi de la France , les climats se ressemblent

au plus haut degré , C’est donc aux antipodes qu ’il faut

chercher des végétaux propres à être naturalisés en

Provence . Dans des contrées plus rapprochées , telles

que l
'Afrique septentrionale , les chances sont moins

propices , à moins de choisir des plantes des contrées

montagneuses ; mais jamais , quelle que soit la prove¬
nance de la plante , ou ne pourra certifier d'avance

quelle se naturalisera facilement . En effet , en dehors

des circonstances climatologiques que nous pouvons ap¬

précier , en dehors de la structure de la plante elle-

même , il existe des dispositions individuelles et spé¬
ciales à chaque espèce qui échappent à l ’analyse la plus
minutieuse . Ces circonstances , que les médecins ont

désignées sous le nom d ' idiosyncrasie quand il s 'agit de

l’homme , sont précisément celles qui font qu
’un animal

ou une plante , périssent sous un climat qui semble de¬

voir leur convenir , el prospèrent sous un autre beau¬

coup moins favorable en apparence au développement
des êtres organisés .

Moutpellier , imprimerie de Pierre Grollibr , rue d «s Toudeurs , 9.
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